LA LOI DE LA GRAVITATION
DANS LA PHYSIQUE PRAGMATIQUE
Eugeniu Potolea

Resume. La loi traditionnelle de la gravitation est complétée avec deux termes et est appliquée à l’étude du quelque phénomène cosmique. On élimine l’énigme de la matière foncée de macrocosme et sont démontrées deux postulats de microcosme (Planck et Bohr). 

INTRODUCTION


L’article traite deux thèmes corrélées et d’actualité dans la recherche fondamentale de la physique: a) des complètements a la loi de la gravitation dans la théorie pragmatique de la physique et 2) des réponses aux demandes de la théorie traditionnelle de la physique. La première thème est une continuation des ouvrages [1], [2] mais la deuxième thème apporte des nouveaux preuves pour éliminer les utopies [3] des théories de la physique.
La théorie physique évolue sur deux directions: traditionnelle et pragmatique. La physique traditionnelle considère que toutes les grandeurs physiques peuvent être identifiées seulement à l’aide de la raison sans appeler à la perception sensorielle. La physique pragmatique, [1] – [8], identifie les grandeurs physiques à l’aide de la raison et de la perception. Les méthodes différentes déterminent des différences entre les deux théories physiques. Voila deux des importantes différences: 1) la physique pragmatique sélecte les grandeurs physiques universelles – l’espace, le temps, la force – qui ne sont  pas sélectées dans la physique traditionnel et 2) la physique pragmatique énonce des lois et des principes mais la physique traditionnel admet des postulats.  
Pour éviter des confusions sur les postulats on admet une conventionne ad hoc: le postulat de la physique traditionnelle est une hypothèse qui doit être éliminée de la physique pragmatique. On rencontre deux situations: a) le postulat est démontré comme une théorème et 2) le postulat est démontré comme une contradiction. Dans la première situation sont les postulâtes Planck et Bohr (voir le chapitre 3) mais dans la deuxième situation sont des postulats relativistes et quantiques [2]. [3].    
Dans ce qui suit, je considère que le lecteur accepte la théorie pragmatique et je lui m’adresse comme à un collaborateur.
1. LES LOIS GENERALES DE LA MECANIQUE
Le modèle physique idéalisé de la mécanique est un système des points matériaux dans vide. Les lois générales de la mécanique sont: la loi de la gravitation ou la loi d’attraction des masses M, m et la loi de la dynamique ou la loi de mouvement de la masse m. Les grandeurs physiques universelles - le temps, la distance, la force – sont nécessaires et suffisantes pour le système des unités de mesures dans mécanique.     

Les lois générales de la mécanique sont énoncée dans deux itération: Dans la première itération on énonce les formes particulières des lois et on démontre des relations algébriques pour identifier les grandeurs primitives spécifiques: la grandeur d’état m et la constante physique γ0. Dans la deuxième itération on énonce les formes générales des lois et on identifie deux constantes physiques universelles, R2 et R6 qui sont mesurées en mètres. 
Dans la première itération des lois de la mécanique on énonce les formes particulières: 
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Avec les relations (1) on étude la chute des corps sur la normale Oz de la surface terrestre. On admet que M est la masse de la Terre mais m est la masse d’un corps d’épreuve, une sphère métallique, avec le rayon très petites par comparaison avec l’hauteur du chute. Des relations (1) résultent: 



[image: image3.wmf]g

m

F

=



ou


[image: image4.wmf]2

0

r

M

g

g

=




(2)
On constate expérimentalement que le mouvement du corps d’épreuve sur la verticale est uniformément accéléré. L’accélération g peut être considérée constante si  l’hauteur de chute z este suffisante petite par comparaison avec le rayon R de la sphère terrestre. De l’équation cinématique g = d2r / dt2 ou g = d2z / dt2 on obtient g = 2 z / t2. Sur la parallèle terrestre 450, au niveau de la mère terrestre, on mesure l’hauteur du chute z0 et le temps de chute t0 et on calcule g0 = 2 z0 / t02. L’accélération g0 =  9,81 m / s2 est une constante physique terrestre sur la parallèle 450, aux niveau de la mère.   
L’unité de la masse, kilogramme (kg), est définie avec la dernier relation (1) mais l’étalon de la masse, kilogramme (kg), est identifiée de la premier relation (2) à l’aide d’une pesage et à l’aide de l’information g0 =  9,81 m / s2. L’étalon de la masse est la masse d’un corps d’épreuve qui pèse 9,81 N sur la parallèle 450 au niveau de la mer.     
La constante physique γ0 de la première itération est définie avec la première relation (1) et est identifié à l’aide de l’expérience de Cavendish. Avec la première relation (1) on exprime la dimension physique γu de la constante physique γ0 mais de l’expérience de Cavendish on détermine la valeur numérique γv0 de la constante physique. Dans le système des unités de mesure mètre, seconde, newton on obtient γv0 = 6,67·10-11.
La masse de la Terre. On écrit la dernière relation (2) pour un point matériel sur la surface de la sphère terrestre, ou g = g0 et r = R = 6,37·106 m. Les produits égaux g0 R2 = γ0 M sont des constantes  physiques terrestres. De la dernière égalité on calcule la masse de la Terre: M = 6·1024 kg.

La constante terrestre  γ0 M peut être calculée sur une autre voie. On écrit la relation d’équilibre de la Lune sur sa orbite circulaire autour de la Terre: a m = γ0 m M / r2, ou a est l’accélération centrifuge mais m est la masse de la Lune. L’équation d’équilibre est simplifiée avec m et on obtient γ0 M = a r2. Le produit a r2 est calcule en fonction de mesurages: la distance Terre – Lune et la période Y du mouvement sidéral. On fait les calcules et en résulte la valeur antérieure du produit γ0 M.

Dans la deuxième itération des lois de la mécanique sont généralises les lois (1) sous la forme vectorielle (les scalaires F, r sont remplacées par des  vecteurs) mais la loi de la gravitation est complétée avec deux termes. Les observations astronomiques et les résultats expérimentaux suggèrent le complètement de la loi de la gravitation (1) avec deux termes: 
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(4)
La constante physique primitive γ de (3) a la même dimension physique comme la constante γ0 de la première itération mais la valeur numérique est différente:



  
γv ≈ γ0v / 105 

şi
γv ≈ 6,3·10-13


(5)   
Les constantes physiques R2, R6 ont comme dimension physique la distance qui est une grandeur universelle. Les constante R2, R6 s’appellent les constantes universelles de la loi de gravitation: 




R2 =1,3 m


R6 = 3,2·10-4 m

(6)

Nous avons estime les valeurs numériques de (5), (6) sur la base des données par des observations astronomiques et des expériences de laboratoires. Dans ce qui suit, nous  confrontons les résultats analytiques de (3), (4) avec les informations de macrocosme et de microcosme. Apres l’approfondissement des études est possible de changer les estimations (5), (6). 
Observation. La force F2 est dominante dans macrocosme (très grandes distances r>> R2) mais la force F4 est dominante dans microcosme (très petites distances r << R6). Par comparaisons avec les forces des poids des corps terrestre, la force F2 entre des corps terrestre (macroscopiques) est négligeable mais la force F8 entre les corps terrestre (microscopiques) est dominante. On peut dire que F2 est la force de gravitation faible mais F8 est la force de gravitation forte.     
Complètement. Les relations (3), (4) sont applicable pour des points matériels mais aussi pour des corps avec des dimensions géométriques négligeables par comparaison aux distances d’entre corps. Dans l’hypothèse des corps sphériques homogènes, l’expression de la force F2 reste inchangée mais r est la distance entre les centres des sphères. Les forces F4 et F8 d’entre un point matériel et un corps sphérique de rayon R s’expriment avec les relations: 
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(7)

La première relation de (7) est exacte mais la deuxième est approximative mais admissible pour les applications qui suite. L’approximation est la répartition homogène de la masse sur la surface sphérique au lieu de répartition homogène dans le volume de la sphère.
2. DES CONFIRMATIONS DANS MACROCOSME
On exprime la force F des relations (3), (4) dans l’hypothèse que la force F6 est négligeable devant les forces F4 et F2: 
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(8)
On élimine F des premières relations (1), (8) et on obtient la dernière relation (8) pour deux constante physiques Cavendish: (0 de la première itération et ( de la deuxième itération. On calcule ( en fonction de (0 et de la distance r de l’expérience de Cavendish. La distance d’entre les centres de masse des corps d’épreuves est r = r1 + r2 = (101,5 + 25,5) mm = 0,127 m, ou r1 et r2 sont les rayons des corps sphériques de l’expérience de Cavendish. On introduit les valeurs numériques dans (8) et on obtient la valeur numérique (v de (6). Le résultat est estimative mais il ne diffère pas sensible des résultats qui s’obtient a l’aide des relations (7). 
La constante pragmatique ( est d’environ 100 fois plus petite que la constante traditionnelle (0. Ce résultat ne modifie pas les valeurs numériques des masses des corps terrestres mais modifie les valeurs numériques des masses des corps céleste, par exemple, Terre et Soleil. On exprime l’accélération terrestre g0 dans deux variantes, traditionnelle et pragmatique: 
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(9)

Un corps d’épreuve de la forme sphérique avec la rayon h << R est considéré comme un point matérielle à la distance r = R + h de centre de la sphère terrestre. On admet r2 – R2 ≈ 2 h R et on constate que les dernières termes de la grande parenthèse de (9) sont négligeables devant unité si h > 10-8 m. Les derniers deux termes de (9) peuvent provoquer des erreurs plus grand de 0,1 % seulement dans l’hypothèse q’on fait des mesurages a des distances microscopiques h  < 10-8 m.  

Des relations (9) résulte (0 M ≈ ( M0 ≈ g0 r2 ≈ g0 R2. La masse traditionnelle M on calcule avec la relation (0 M = g0 R2 mais la masse pragmatique M0 on calcule avec les relations M0 / M = (0 / ( = 105. La masse pragmatique de Terre est d’environ 100 fois plus grande que la masse traditionnelle. La densité pragmatique de la masse de Terre est d’environ 50 fois plus grande que la densité du plomb. La relation (0 M = ( M0 est démontrable pour Soleil et pour toutes les planètes qui ont un satellite. On arrive à la conclusion que la masse pragmatique du système solaire est d’environ 100 fois plus grandes que la masse traditionnelle. 
Le résultat M0 / M ≈ 100 a été confirmé encore de l’année 1930 quand les astronomes ont estimé la masse d’une galaxie a l’aide de la déviation d’une rayon lumineuse.  Depuis, la théorie traditionnelle propose l’hypothèse de la masse foncée (voire le chapitre 4) pour justifier la déviation de la lumière. 
3. DES CONFIRMATIONS DANS MICROCOSME
On considère le système physique formé d’un proton central, immobile, et d'un électron planétaire. L’hypothèse du proton immobile est admissible par ce que la masse du proton est de 1836 fois plus grande que la masse de l’électron. L’électron est dans équilibre stationnaire sur l’orbite de rayon r si la force centrifuge (d’inertie) est égale avec la somme des forces centripètes (électrique et gravitationnelle): 


[image: image14.wmf]÷

÷

ø

ö

ç

ç

è

æ

+

+

@

6

6

6

2

2

2

1

r

R

r

M

m

r

k

r

v

m

e

g


ou 

[image: image15.wmf]7

6

6

2

2

2

2

r

R

k

r

k

k

v

m

m

m

e

+

+

@


(10)
où
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(11)
On a note avec keu et kmu les dimensions physiques des constantes physiques ke et km et on calcule les valeurs numeriques de (11) dans les suivantes conditions: (1 / 4πε0)v = 9·109 et e = 1,6·10-19 C pour la charge electrique elementaire, dans valeur absoluie, de l’electron ou de proton, m = 9,1·10-39 kg pour la masse de l’electron et M = 1,67·10-27 kg pour la masse du proton. 
L’énergie interne du système physique est W = Wc + Wp, ou Wc est énergie cinétique de l’électron (orbitale et de spin Wsp) mais Wp est l’énergie potentielle de l’électron (électrique et gravitationnel):
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L’énergie cinétique du spin de l’électron est constante universelle Wsp ≈ 6,7·10-10 J mais les autres composantes de (12) sont des fonctions de r. On exprime la dérive de l’énergie totale dW / dr = dWc / dr + dWp / dr et on pose la condition dW / dr = 0. La dérivée dWc / dr résulte de la dernière relations (10) mais la dérivée dWp / dr est la force centripète avec deux composantes, électrique et gravitationnelle:




[image: image20.wmf]0

7

2

1

8

6

6

2

6

6

6

2

=

÷

÷

ø

ö

ç

ç

è

æ

+

+

+

÷

÷

ø

ö

ç

ç

è

æ

+

-

=

r

R

k

r

k

k

r

R

k

r

k

dr

dW

m

m

e

m

e




(13)
On exprime la solution r = rmin de la dernière équation (13) et le rayon r = r1 de la première orbite de l’atome de Bohr:
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(14)


On calcule rmin et r1 de (14) et on obtient le même résultat rmin = r1 = 5,3·10-11 m. L’état de l’atome avec l’électron sur l’orbite de rayon rmin est l’état avec minimum d’énergie. Comme suite des chocs des particules énergétiques, l’électron planétaire peut sauter de l'orbite r1 sur une orbite extérieures r > r1 ou sur une orbite intérieure r < r1. Dans les deux variantes l’énergie totale W de l’atome augmente mais la stabilité stationnaire de l’électron sur orbite baisse. La surface sphérique de rayon rmin est une “embûche electro–gravitationnelle” ou une „trou de potentiel electro – gravitationnelle” pour l’électron planétaire. La présence de l’embûche justifie le saut de l’électron de l’orbite extérieur sur l’orbite stable r = rmin. 
Avec les relations (14), dans lesquelles rmin = r1, on peut calculer h en fonction de R6 ou réciproquement. Parce que toutes les grandeurs des relations (14) sont des constantes physiques universelles il en résulte que la grandeur h est une constante physique universelle. 
Notre démonstration analytique transforme dans des théorèmes deux postulats traditionnelles de la physique quantique: 1) le postulat de Bohr qui soutien que l’électron saut spontanément sur l’orbite r = r1 et 2) le postulat de Planck qui soutien que h est une constante universelle. 
On admet l’hypothèse que l’électron planétaire de l’atome de hydrogène est rejeté sur l’orbite intérieure r0 = 1,75·10-12 m > rp, ou rp = 1,5·10-13 m est le rayon du proton. Avec la dernière relation (10) on calcule l’énergie cinétique de l’électron Wc ≈ 3,82·10-9 J et on constate q’elle est égale avec l’énergie cinétique de spin Wsp ≈ 3,82·10-9 J. Le résultat Wc = Wsp n’est pas accidentel mais il est la conséquence du théorème d’équipartition de l’énergie sur les deus grades de liberté de l’électron: déplacement sur l’orbite circulaire et rotation sur l’axe de spin. 

De ce qui précède résulte que le système physique proton – électron peut avoir deux états d’équilibre stationnaire: a) l’état avec minimum d’énergie et b) l’état avec l’équipartition de l’énergie. Le system physique proton–électron du première état (a) est un atome de hydrogène mais le système  physique  proton–électron de la deuxième état (b) est un neutron. 
L’hypothèse du neutron forme d’un proton et un électron planétaire sur l’orbite r0 est soutenue avec les suivantes arguments: 1) la masse du neutron est approximativement égale avec la masse du proton, 2) les réactions de fission nucléaire prouvent comme d’un neutron résulte deux particules élémentaires, un proton et un électron, accompagnés de la radiation neutrino, 3) l’électron issu de la fission nucléaire a les mêmes caractéristiques (la masse et le spin) comme l’électron planétaire de l’atome de hydrogène, 4) le neutron se comporte dans un fission nucléaire comme un particule sphérique avec le rayon aléatoire compris entre rp et r0; cette situation justifie la définition de la section efficace dans le calcule empirique de la fission nucléaire.    
4. DES DEMANDES POUR LE SIECLE 21
Au commencement du siècle 21, dans la jour 9 janvier 2001, Le Comité pour la Physique de l’Univers de l’Académie Nationale des Sciences de l’Etats Unîtes, a présenté un Rapport sur les stupéfiantes progresses dans la recherche scientifique (Physique et Astronomie) et a formulé 11 demandes pour le siècle 21. On expose ces demandes de la physique traditionnel et on donne quelques réponses de la physique pragmatique. 
1. Qu'est que ce la matière foncée ? La matière foncée est une hypothèse lancée par des astronomes et des physiciens  dans l’année 1930 quand ils ont estimé la masse d’une galaxie d’après la déviation d’un rayon de lumière. La masse estimée d’après la nouvelle méthode dépasse de 100 fois la masse estimée antérieure. La physique traditionnelle soutien q’il y a un surplus de masse, la masse foncée, non–gravitationnel, qui provoque la déviation de la rayon lumineuse. 
Nous avons montre, dans le chapitre 2, que les masses pragmatiques de Terre et de Soleil sont de 105 fois plus grande que la masse traditionnelle. Nous démontrons ici que le rapport M / M0 = 105 reste inchangé pour toutes les planètes du système solaire. Nous utilisons la méthode de chapitre 2 pour les planètes qui ont des satellites et le modèle mathématique Lagrange pour calculer des masses des satellites.

Le model mathématique Lagrange contient „la forme généralisée” de la loi de gravitation de quelle résulte „la formule généralisée” pour le calcul des masses des satellites:
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(15)

La forme généralisée implique l’existence d’un point fixe (la critique de Mach) dans l’espace absolue de Newton mais les astronomes soutient q'elle donne des résultats plus bonnes que la forme initial (1). La deuxième relation de (15) est utilise pour calculer la masse m1 d’une satellite (Luna) si sont connues: la masse M de Soleil, la masse m de la planète (Terra), les grandes demi axes  a, a1 et les périodes sidérales T, T1. Les masses M et m sont traditionnels ainsi que la masse m1 qui résulte de (15) est aussi une masse traditionnelle. 
Une foi avec  l’acceptation de la loi pragmatique de la gravitation, l’énigme de la matière foncée fondre comme neige au soleil ainsi comme l’énigme de l’énergie foncée de demande 4. 

Observation. La déviation du rayon lumineuse dans la proximité de Soleil a été démontrée par Einstein et mesurée par Eddington à l’occasion d’éclipse solaire de l’année 1919. La démonstration d’Einstein fait part de l’électrodynamique classique [2] et non d'électrodynamique relativiste. La déviation du rayon lumineuse dans la proximité de Soleil n’est pas un phénomène relativiste et el n’a pas aucune liaison avec la courbure de l’espace et avec la variation de la masse en fonction de la vitesse comme dans les théories d’Einstein. 

2. Quelle est la masse de neutrino ? Le neutrino est une radiation électromagnétique (une onde électromagnétique), provoquée du mouvement d’une particule électrisée sur l’action d’une champ électrique [1], [2]. La radiation neutrino forme „la radiation de freinage” ou „Brehmsstrahlung”, détecte dans toutes les expériences avec des bombardements des particules nucléaires. La radiation neutrino peut être étudiée comme une faux particule, sans masse gravitationnelle mai avec masse électromagnétique. La masse électromagnétique du neutrino peut être définie en fonction de l’énergie électromagnétique ou de l’impulsion électromagnétique, ainsi comme pour le photon, mais on peut accepter des valeurs plus petites (sous quantiques) pour la constante de Planck. 
 3. Il y a des dimensions espace -temps supplémentaires?

4. Quelle est la nature de l’énergie foncée? 
5. Ils sont les protons instables? Les protons sont des particules élémentaires, stables, ainsi comme les électrons. N’importe quoi particule élémentaire est stable et n’importe quoi particule instable n’est pas élémentaire. Les considérations générales peut être complétées avec l’estimation du temps dans lequel la particule est stable. 

Les expériences avec des bombardements de particule, signalent l’existence de la réaction de la fission (dans la chambre Wilson ou dans la chambre avec de bulles) d’un proton dans deux particules: un neutron et un positron, accompagner de la radiation neutrino. Ce proton fissible n’est pas le proton élémentaire mais il est un objet complexe forme de trois particules élémentaires: le proton central, l’électron planétaire et le positron  attaché du proton central. L’attachement du positron au proton central est possible parce que  la force gravitationnelle d’attraction F8 dépasse la force électrostatique de répulsion d’entre proton et positron. A cause des spins des particules, l’attachement occasionnel proton - positron este de très courte durée ainsi comme la vie du proton fissible. 

La physique traditionnelle fait des hypothèses sur les structures du neutron et du proton en fonction des images de la chambre a bulles. Gell Mann a proposé (1962) une première théorie des quarks des deux tipis: avec la charge électrique q1 =  e / 3 et avec la charge électrique q2 = - e 2 / 3, ou e est la charge électrique de l’électron. Avec trois arcs on peut former un neutron ou un proton avec la charge qn = 2q1 + q2 = 0  ou qp = q1 + 2q2 = - e. 

Les etudes experimentales de dispersion des electrons sur des nucleons (des neutrons et des protons) ont suggere de nouvelles hypoteheses sur les quarcs. L’identification expérimentale d’un cuarq n’est pas réalisée jusque dans le présent mais la théorie des quarks a avance. Le modèle standard des particules élémentaires contient 6 types (ou arome) des quarks et 6 types associées des antiquarcs.  
6. Comment a commence l’Univers?

7. A eu Einstein le dernier mot sur la gravitation?

8. Comment fonctionnent les accélérateurs cosmiques?

9. Ils sont des états nouveaux de la matière à des températures très hautes?

10. Elle est nécessaire une nouvelle théorie de la matière? Elle est nécessaire une théorie scientifique de la matière dans le cadre de la physique pragmatique. La physique traditionnelle, domine des théories relativiste et quantiques, ne peut pas répondre aux provocations actuelles des techniques de cosme (macrocosme et microcosme). Nous dévoilons seulement deux erreurs élémentaires sur lequel sont bâti les théories relativiste et quantiques: l’équivalence masse – énergie et l’équivalence onde – particule.  

L’équivalence masse – énergie. Einstein [9] démontre la relation E0 = m et commente: « …l’énergie E0 d’un corps en repos est égale avec son masse. Si la seconde aurait été l’unité de temps, on aurait obtenu E0 = m c2. La masse et l’énergie sont donc de la même essence, c’est a dire sont seulement des formes différentes de manifestation de la même chose ».             

Les commentaires prouvent les confusions d’Einstein sur les grandeurs physiques et sur leurs valeurs numériques. Une grandeurs physique identifiée, par exemple la masse  m, s’exprime avec la relation m =: mv mu, ou mv est la valeur numérique, mu est l’unité de mesure mais le signe =: on lire “égale par définition”. De la relation E = m c2 on obtient deux relations associes, une relation de définition pour les unités de mesures et une relation d’égalité pour les valeurs numériques:
Eu =: mu cu2


Ev = mv cv2


(16)

La première relation (16) est invariante aussi comme une relation dimensionnelle entre les grandeurs physiques. Les valeurs numériques de la deuxième relation (16) sont changeable une foi avec le changement des unité de mesures. Pour exemplifier, on considère deux variantes d’élection de l’unité de mesure pour la vitesse de la lumière en vide = cv cu. Dans la première variante on choix cu = 1 m / s et en résulte cv = 3·108 mais dans la deuxième variante on choix cu = 3·108 m / s et en résulte cv = 1. Dans la deuxième variante résulte Ev = mv, la relation numérique commentée d’Einstein.  
L’équivalence onde – particule. L’expérience prouve q’un fascicule de particules matériel (des électrons par exemple) se comporte, dans des conditions particulières, comme un fascicule des ondes lumineuses. Il y a aussi le phénomène réciproque: un fascicule des ondes lumineuses, dans des conditions particulaires se comporte comme un fascicule des particules matérielles. Dans les deux cas, le fascicule lumineux est remplacé avec un fascicule des photons qui porte la même impulsion électromagnétique et la même énergie électromagnétique. Louis De Breugle remarque l’équivalence onde – photon et marche au devant: il postule l’équivalence onde – particule. C’est ici l’erreur fondamentale de la théorie quantique: un photon n’est pas équivalent avec un particule matériel. 

Une particule matérielle de masse M conserve l’impulsion P = Mv et l’énergie  cinétique W = Mv2 / 2. Les principes de conservation, de l’impulsion et de l’énergie, sont indépendantes et le rapport W / P = v / 2 est variable. Dans l’électrodynamique classique on démontre pour l’onde électromagnétique plane: w / p = c ou w est l’énergie électromagnétique (spécifique), p est l’impulsion électromagnétique (spécifique) mais c est la constante universelle (la vitesse de propagation de la lumière dans vide). Un photon, associe avec l’onde électromagnétique plane, conserve l’impulsion Pf et l’énergie Wf mais le rapport Wf / Pf est la constante universelle c. Par l’analogie avec la relation mécanique P = Mv on peut définir la masse électromagnétique  melm =: Pf / c et resulte Wf = melm c2. On dit que l’électron est une cvasiparticule qui ne peut pas être équivalent avec une particule matérielle. 

Le model standard. Le model standard des particules élémentaires contient 24 particules dans l’espace avec 11 dimensions. On fait les observations: a) les photons et les neutrinos sont considérées des particules, b) ils sont définies des particules d’étalonnage et des forces de changement qui viole le principe d’action et de réaction des forces, c) la quintessence des utopies relativistes et quantiques est le boson Higgs qui est le créateur des masses des particules fondamentales, d) la problème difficile du modèle standard c’est q’ il n’y a pas aucune preuve expérimental de l’existence du boson Higgs (la particule de Dieu). 
Beaucoup des physiciens attendent une nouvelle théorie de la matière mais ils ont peur d’une révision qui pourra affecter le model standard. Le model Standard, accepté démocratiquement par la majorité des physiciens, est devenu tabou pour la physique traditionnelle. Dans ces conditions, les options pour les révisions de la physique traditionnelle ressemblent aux options du monsieur Catavencu sur la révision de la Constitution: 
„Revisez la, j’accepte, mais ne changez pas rien” ou „Ne la revisez pas mais changez par ici par la parmi les parties essentielles.” 
11. Comment sont naquis les éléments d’entre fer et uranium? Cette demande suggère que la physique traditionnelle a déjà assisté à la naissance des éléments faible et elle doit accoucher les éléments lourds du tableau de Mendeleïev. Nous considérons que la naissance d’un atome est plus q’un phénomène physique et nous posons la demande: Comment sont formes les éléments d’entre fer et uranium?
La physique pragmatique essaye d’expliquer le phénomène de la formation des atomes sous l’action des lois et des principes de la physique. Nos avons fait les premiers pas dans ce sens (chapitre 3) parce que nous avons justifié le saut de l’électron de l’atome de hydrogène sans appeler aux postulats de Bohr.  
Le Rapport du Comite pour la Physiques de l’Univers est base sur l’hypothétique phénomène Big-Bang et décrie les étapes de développement. Les premiers atomes issus ont été le hydrogène, heliu et litiu. La naissance d’atome de hydrogène a été, sûrement, spontanée mais sa surveillance a été assurée des sautes de l’électron, conformément aux postulats de Bohr. 

Accepter les postulats dans la théorie de la physique c’est un régresse devant des conceptions scientifiques du siècle antérieur. Pasteur découvrait, dans l’année 1886, l’origine microbienne des générations spontanées qui provoquent la rage, l’anthrax, la fièvre puerpérale. Le postulat de Bohr, année 1913, admet le saut spontanément de l’électron comme explications scientifique de la radiation atomique. Les effets des ces différents conceptions dans Génétique et dans Physique Nucléaire sont visibles dans l’état actuelle des connaissances. La Génétique a progressé pragmatiquement, en arrivant aujourd’hui dans l’état d’un profession de l'ingénieur mais la Physique nucléaire a développé des théorie relativiste et quantique et a fait toujours des promissions utopiques pour l’avenir de l’humanité.
La liste des demandes que nous avons reproduites ici, n’est le premier pas même la dernière publiée dans des ouvrages spécialisés ou de vulgarisation [10] des sciences. Nous avons laisse sans des reposes les demandes sur les théories relativistes et quantiques qui ne sont pas notre problème. Ils sont beaucoup des année que les physiciens formulent des demandes incitantes vers voyage dans temps et dans de mondes parallèles. Les demandes pseudo scientifiques sont aussi pénibles comme le saut spontané de l’électron de Bohr.  
Ils sont beaucoup des énigmes de la physique traditionnel, qui ne sont pas mise en discutions, par exemple: le paradoxe des  mésons, l’anomalie de spin et d’autres. On commente seulement l’anomalie de spin de l’électron planétaire ou libre. L’électron se tourne en round autour d’une axe propre (l’axe de spin) mais la vitesse équatoriale a surface de l’électron dépasse des cents fois la constante universel c (la vitesse de propagation de la lumière en vide). Les physiciens soutient qu’elle s’agit d’une e anomalie (de la natures) qui sera clarifiée plus tard, une foi avec les progresses de la théorie de la physique. Nous ajutons maintenant une autre anomalie de la nature: la vitesse de déplacement de l’électron planétaire de neutron dépasse la vitesse c.          
La liste de demandes pour le siècle 21 peut être fermée avec le demande pragmatique du psychologue américain Michael Shermer [11]: „Pour quoi les hommes intelligents croit dans des choses stupides?” Le réponse du psychologue est: „Le chant de sirène de la pseudoscience deviennent trop attractif pour lui résister”.
5. DES CONCLUSIONS ET DES PERSPECTIVES
La loi de la gravitation de la théorie traditionnelle de la physique n’est pas complète. La complètement de la loi de la gravitation dans la théorie pragmatique de la physique crée les conditions pour identifier „la matière foncé” de macrocosme et pour démontrer analytiquement deux postulats quantiques, Bohr et Planck. Ces résultats prouvent que la théorie pragmatique éliminent les déficiences de la théorie traditionnelle et ouvre des perspectives dans la recherche scientifique.
Un objectif éphémère, conjoncturel, de la physique pragmatique a été l’élimination des postulats de la physique traditionnelle. Nous avons réalisé partiellement cet objective dans trois étapes: nous avons commence, dans [1], avec la démontage des théories  relativistes d’Einstein, nous avons contenue, dans [2], [3], avec l’analyse des postulats utopiques et nous avons fermé, dans cet article, avec la démonstration analytique des postulats quantiques Planck et Bohr. 
Les objectives permanents de la physique pragmatique sont : 1) démontrer les lois de matérielles a l’aide des lois générales et 2) préparer les modèles mathématiques pour la mise en pratique de la théorie. Les résultats obtenus à l’aide de la loi de la gravitation dans macrocosme et dans microcosme nous incitent de continuer les recherches sur deux directions: la mécanique céleste et les forces de microcosme. 
1. La mécanique céleste. Dans l’astronomie est utilisé le modèle mathématique Lagrange pour calculer les perturbations dans les mouvements des planètes du système solaire. Les résultats obtenues de Leverier et Newcombe ont permis de correcter les paramètres du modèle mathématique mais les erreurs sont encore trop grande. Les recherches actuelles avec des navette spatiales ont prouvent la nécessitée de corriger toujours les trajectoires calculées avec le model mathématique Lagrange. 
“La forme généralisée” (15) du modèle mathématique Lagrange pour la mécanique céleste se ressemble avec „la forme pragmatique” (9) mais m / M >> (R2 / r)2. L’utilisation de la forme pragmatique de la loi de la gravitation au lieu de la forme traditionnel est le premier pas pour perfectionner le modèle mathématique Lagrange. Avec la technique actuelle des mesurages et de calcule, le modèle mathématique Lagrange peut être transformée dans une modèle pour l’estimation des paramètre et des états comme dans la théorie générale des systèmes. 
Observation. Dans l’article [8] nous avons estimé R2 = 8·106 m sur la base des résultats d’Einstein dans le calcule de la pression du périhélie de la planète Mercure. On constate que l’estimation R2 = 8·106 m change le rapport des masses M0 / M = 105 qui devient M0 / M = 3,9·1015. Dans cette condition, on accepte R2 = 1,3 m et on étude la formation des ceintures Van Allen sous l’action des champs gravitationnel, sans embûche gravitationnel. Il semble que les forces électriques tiennent des rôles significatifs. La ceinture extérieure Van Allen induite des charges électriques sur le visage vu de la Lune, qui reste inchangé. 

2 Les forces de microscosme. On dit que les forces gravitationel F2 et F8 sont des forces de microcosme parce qu’elles sont dominantes aux distances atomiques et moleculaires. Les forces gravitationnelles F8 entre les nucléons (des protons ou des neutrons) sont les forces nucléaires dominantes qui assurent la stabilité des noyaux atomiques. Ils faut étudier les contribution des forces F2 et F2 sur les forces moléculaires de cohésion, d’adhésion et Van Ness. Dans ce qui concerne l’énergie de microcosme, on constate que le neutron est le plus grand réservoir de l’énergie nucléaire. L'énergie libre de neutron est l’énergie cinétique de l’électron planétaire Wc = 2(Wsp = 7,64·10-9 J. Une comparaison entre l’énergie libre Wc et l’énergie relativiste Wrel = m c2 est significative. Nous considérons m = 1,67·10-27 kg pour la masse du neutron et nous calculons l’énergie relativiste Erel = m c2 = 1,5·10-10 J. On voit que l’énergie libre du neutron est d’environ 50 fois plus grande que l’énergie relativiste de neutron. 
Nous avons comparé les valeurs numériques des énergies, cinétique et relativiste, mais il faut souligner: l’énergie relativiste est une grandeur fictive mais l’énergie cinétique est un grandeurs physique. L’énergie relativiste Wrel est définie analytiquement mais il n’y a pas aucune possibilité d’être identifier expérimental. L’énergie cinétique Wc peut être identifier expérimental et, plus beaucoup de cela, l’énergie libre peut être extraire par des expériences spécifiques. 
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